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SELECTION DE PIE XI 
favorablement accueillie partout 

LE PREMIER GESTE 
DU SOUVERAIN PONTIFE 

EST UN GESTE DE PAIX 

= 

Lee ANNONCES 
«t Uê i H M M H I 

•ont reçus 
|71, Otande-Bne. Rssaats 
123. ru* Carnot, TetircoMSj 

_ l * t presse du monde entier te félicite de 
1 élection de r*ie I I dans lequel elle voit 
If continuateur de l'œuvre de pacification 
de Beoott XV. Elle relève, notamment, 
1 acte, qu'elle qualifie de première impor
tant»», par lequel f i e XI a inauguré «on 
regue. 

Brisant, pour un moment du moins, la 
oAnustrutioo à laquelle se condamnent les 
Pontifes depuis la prise de Rome, le nou
veau Pape a donne la bénédiction • urbi et 
orbi » du balcon extérieur du Vatican. On 
ne sait mesurer des aujourd'hui les consé
quences d*> ce geste, qui peut profondé 
ment influencer la politique italienne. Il ne 
faut retenir que l'explication officielle dic
tée par le cardinal-secrétaire : Le nouveau 
Pape a voulu, par delà Rome et l'Italie, 
adresser solennellement à toutes les na-
;ions le souhait de la pacification univer
selle. 

Ainsi le Pontife suprême, dépositaire de 
la plus haute autorité morale du monde, 
annonce qu'il veut consacrer ses efforts a 
ramener la paix sur la terre. Tache im-
anense. à laquelle s'appliquent vainement, 
depuis trois ans, les politiques. Pour la 
mener & bien, lus calculs humains ne suf
fisent Pas. La paix ne peut sortir unique
ment des chancelleries. 11 faut qu'elle 
existe d'abord dans les cesurs. où doivent 
roimer 1rs idées de droit et de justice. 
Puisse la bénédiction du Souverain Pontife 
les y faire naître. 

Après l'élection 
LES PREMIÈRES RECEPTIONS 

Home, T février. — Quand les portes du 
conclave furent ouvertes, les membres du 
corps diplomatique et de l'aristocratie lu
rent re<..is par le nouveau Pontife. 

IVur tous. Pie XI eut des paroles aifa-
bic~. 

Le PADO reçut ensuite tous les employés 
de la seorétairie d'Etat, enfin avant de 
aligner l'annartement r>n'al s'est réservé, 
:! bénit la garde palatine et baisa son 
drape lu. 

La famille du Souverain Pontife 
P.inni les premières personnes qui ont 

•ite reçue? onr le Pape Pie XI, se trouvajt 
«on cousin, l'abbé Enrico Batti, curé de 

1 e Pape a un autre cousin, également 
pi -'• rc 

On attend l'arrivée de son frère Fermo 
Bat t i lequel, comme sériculteur, perpétue 
dbss la f i.miUe, la profession du père du 
nouveau Pape. 

La îi.-rl'/e Ratti a été Informée té'êtrra-
?M'-vtem<-nt «lu grand événement, par 1* se-
, ,-. rp ..., ,.-r^;n<,i. 

rnletpal'té de Desio. vi'"e natsle du 
fcf ésulement Informée télégru-

• rit et j pris unçsitOt des dlsposl-
pasjr SJSM l'événement soit connu de la 

pop'i attea. qui est on llt-sse. 

dément). Ce fut la devise de l'archevêque, 
qui quitta Milan après cinq mois pour ne 
plus y revenir. 

Au moment ou il prenait le train de 
Borne, un de ses prêtres lui dit, en sou
riant : u Emmenée, si on vous renferme au 
Vatican, on pourra dire que vous vous êtes 
laissé prendre comme un rat dans la 
trappe ». Il jouait sur le nom du cardinal. 
Celui-ci répondit d'une façon significative : 
a N 'ayez crainte, j'en connais toutes les 
sorties secrètes ». Le Pape va-t-il tenir le 
mot du cardinal! 

Le cardinal Gasparri 
maintenu dans ses fonctions 

Rome, 7 février. — Le cardinal Gasparri 
a été confirmé par Pie XI dans ses fonc
tion» de secrétaire d'Etat. 

Le cardinal O'Connel n'a pn voter 
Rome. 7 février.— Le cardinal O'Connel, 

interrogé après l'ouverture du conclave, a 
exprimé sa déception pour le fait que 
l'élection du nouveau Pape soit advenue 
sans qu il ait pu y participer. 

Le cardinal américain a formulé le voeu 
que la Constitution réglementant le con
clave soit modifiée, de manière à permet
tre dans l'avenir aux cardinaux venant de 
loin d'y participer. 

La cérémonie du couronnement 
fixée au 12 février 

Rome, 7 février. — La cérémonie du 
couronnement a été fixée à dimanche pro
chain; elle aura lieu à la basilique de Saint-
Piarre. 

Le premier acte de Pie XI 
est partout 

favorablement commenté 
EN FRANCE 

l a presse française salue avec Joie l'élec
tion du nouveau Pape et volt un .«igné de paix 
dans les deux actes accomplis par lui d*s le 
premier Jour de son pontificat : la bénédic
tion dennée de la loggia extérieure, et le 
L-holx de nom de Pie. 

Le blason du nouveau Pape 
: février. — Le blason du nou

veau Pont la est scindé horiroutaJeœent en 
«Wu rtiea ésTsles. Dans la partie supé
rieure fisro e en aiçle noir, rampant dons 
kl partie inftreai* trois sphères noi-es en 
triansàe renversé avec la devise: « Ruptun 

Ce r nu! tosra sur le oorehe de 
toutes les cuises, celui de Benoît XV. 

Le sens politique de l'élection 
de Pie XI 

Pari". 7 février. — Le correspondant du 
c ItsjfMl » :1 Home r-oie ce* - nuestlnn : 
Orp] p«t le sens politique de l'élection du Car-
rt na! Rfirt:' 1 ranfteCs) ';tte t • e memler 
Jonr on l'avait ciré parmi les conc llsteur* et 
H n .'on te : 

A cet r.fsrd. on peut déjà le jufer sur ces 
rrcm.era actes A pe ne élu, kl prend 1* nom de 
Pie XT exprimant ainsi qr.'il s* rang* parmi ceux 
«lui vo cet SSBBS un* piété protonde et dans un* 
grand* fermeté de doctrine Isa prem'ère* ver
tu» d'un pane, désigné dan la prophéie de St*-
Mgasrbta saM le signe « Fidta intrspida » (Foi 
i n t - é - M c l . 

I. ue démentira point l'antique prédiction. Mais 
II* u il a tassai la soutane blanche, il (sM 
ouvrir 'a fenêtre de Sain--P erre, dus* dei>u s 
ÇT*>. !'. s? tsnnr-* su peu*!* romain. Il b* 

la fou'c c,J "io»dr»nt l*s soldats du Roi, Ù lance 
en eaart e*ssjaaraiaa4 où SSSM «n réservant e» 
droits du 9o:nt-«ii*c«. U pnri* tont d* tait* d'apai
sement ainsi qu'il Tarait fait d'aiii*ur» en prenant 
poss*a;'on du diocèse de Milr.n. 

ks raaaarai «-»»* I* Qu'rinal'et 1* Vatican dé a 
détendu* anus Benoit XV. continueront de •'«n*. 
l!o-er. et il es? plus sûr encore qae •!•» récon
ciliations amorcées aeront sct'vement poursuivies. 
p»r>t-êtr« anra-t-il la Jo»e de ramener 'dans 's 
scia es eathoricieme l«i égl:ses «ave- profondé
ment ébr.n'ées par la chute du Tsar 11 ne o u - , 
«•ses saa «• n«'»tea-r attentivement la po.i ion l ^ propeai d'en sceomnlir 1. dti^in Ismineux. 
trt»'H«p"in« e d* la Papauté, mais aoa attitude i»™»»»»e » «» ••-'• v 
•» Po'osme nous est un «oiide garant que a Le « Glornale d'Ital^i » écrit : 
France n* trouvera pa» »n lui un pape plu* ou | Ce communiqué était 1* minimum de ce qu'on 

pouvait f.':e t l'Instant où le Pape a accompli 
mois* •rfreaa en faveur de nos ennemis, ou J 
ne saVsisn -" Inellaasa eeea avec or.èarce 
devant r;«- Xt. L" Secré Co3efe, seoble-t-11, n* 
fouvsif pas faire un awaVar cao:x. 

Les Papes qui ont porté le nom 
de Pie 

Cardlna' Ka't!. port?rent le nom de Pie 
Pi* I, é a r: MOTé1 probililcoient en 142, mort 

«n 137' P e II, élu e eeuresné ft Rome en 1438, 
mort t Anioa* *n létté: F» lit. né » Sien»*, ea 
TSBSV élu et mort <n 13UÏ: ses pontificat dura 
2-*> Jours: U éiai' .<• B'« d'une -.oïur de Pi* II insu 
• e t é A'exsLdre no il »ui éds: Pis IV, fin 
•n 13». mort ru IMS Pie V, né en 1366. mort 
vo 1.172: P's VI. *'u ea 1775, mort en Frun-*. 
« Val«Bt< (Pr-.me), «n X7S*»: P>* VII qui cou-

m éoa I" avec !*joel 11 eu des démêlés 
M ••• Von JSit fu* <tu et couronne Jl \ «ni«* en 

t! tronrot * Rome en 1«2S: P»« VIII. #!o 
. reuronné ea 'WV. mor' » Rom* en 1SÏÏ0; 
PI* IX. élu en iM«. m.rt S Home en lb7S; c'eat 

m wntilieat .Tie la panante perdit le pou-
runorei: Pi* X «u «a 1IW8. aaort à Rom* 

W .0 «où: 1914. 
Le Pape va-t>i1 tenir le mot 

de cardinal ? 
•ssraMl pt^se*sion de l'arehevêché 

4e M'I.in, le eiirdiuftl P,itti dut enoisir un 
Il se trouva que leeuseon héral- de Benoît XV. 

• i ' : _ : n _ M •», »» t . ? . _ Î A T.* m T ih»M ] d 4"e d'une vieille famille Ratti portait 
le saîasaaai • Rnetim t.ranaA » fil na—e raoi-

tiagaés par leur attachement et leur fidélité sa 
Pape. Qu'il sons soit persais ée sous faire, dans 
le asssar* e t noua pouvons lee r*aa^*ea>»sr. leur 

matlsm de T^Ttv* Pi* XI I """••""^ 

EN ANGLETERRE 
Le « Daily Chronîcle » dit que le Pape 

Pie XI est monté sur le trûue papal avec la 
bienveillance de toutes les communautés 
chrétiennes. 

EN ALLEMAGNE 
Lee journaux berlinois relèvent, en s'ap-

puyant sur des déclarations antérieures du 
cardinal Batti et reproduites ces Jours-ci par 
la presse allemande, les sentiments amicaux 
dn nouveau Pape envers lu Pologne et la 
France. Ils espèrent cependant que Pie XI 
saura rester eu deuor« de* conriugeuce» poli
tiques actuelles. 

Le « Tagreblatt » écrit que Pie XI sera 
plutôt un Pape religieux, tout en suivant une 
ligne intermédiaire entre les tendances ex
trêmes. 

EN HONGRIE 
Budapest, 7 terrier. — Tous le» Journaux 

saluent, en termes chaleureux, le nouveau 
Pape qui, par ses grandes vertus, Jouit de
puis longtemps déjà de la plus proionde es
time de tous. 

On attache les plus vives espérances a son 
règne, qui sera caractérisé certainement par 
l'esprit de clémence qui lui a ouvert le che
min du trône pontifical. 

On s'attend a une entente avec le Qui-
riaal. 

Le communiqué 
aurait été dicté par le Pape 

Rome, 7 février. — Le communiqué re
latif à la signification de la bénédiction 
donnée par le Pape au balcon extérieur de 
Saint-Pierre, a été dicté par 'e P a P * lu i" 
même. 

LES IMPRESSIONS 
CE QUE DIT Mgr CERETTI 

Paris, 7 février. — A la nonciature de Pa
ris on a reclure que M. C'eretti ava.t uccueilli 
avec Joie la nouvelle de l'avènement au Pon
tificat du Cardinal Ruttl, que Mgr Ceretti a 
beaucoup connu. 

Il apprécie hautement son érudition, sa 
religiosité et sa finesse politique : 

Le nouvel Alu. n-t-on ajou'é. a toutes les qua
lités requises pour mener ù bien et de front le* 
deux préoccupations de son ministère sacré, poli
tique et reiigion; U n'est pas non plus douteux 
que les sentiments d* P « XI sont francophile*. 
DÉCLARATIONS DE Mgr BAL'DRILLART 

De son cote, Mgr Bnudrlllart, recteur de 
l'Institut Catholique, a déclaré uvo r très bien 
connu le nouvel élu en Pologne, où de visi
teur apostolique, il devint nonce. 

Dans ce poste particulièrement délicat il sot, 
constate Mgr Baudriilort, admirablement remislir 
le rôle de pondérateur. 

« J'ti revu depuis lors, a Rom*. Monseigneur, 
et j* l'ai toujours trouvé dans i*s meiUsnres dis-

il a nommé sous-bibliothéealre de la bUMiotaèqu* 
Vatican* on Français, l'abbé Tisserand d* Nancj. 
devenu Mgr Tisserand, ancien éiev* de notre 
Instirut Catholique qui connaît tort bien les 
questions orientsles, a été chargé de mission en 
Orient par le Gouvernement et s'est si bien 
acquitté qu'il a été, ds es chef, décoré d* la Lé
gion d'honneur. 

s C'est Mgr Tisserand qui va succéder aa car
dinal Ratti comme bibilothécsir* du Vatican, s 

En terminant, Mgr Baudril'.art. après avoir 
Insisté sur 'e fait tiue le nouveau pape parta
geait toute* lés Idées de Benoit XV, aussi 
bien en matière de politique extérieure que 
de politique Intérieure, constata que les catho
liques français pouvaient se réjouir pleine
ment de «on avènement au pontificat. 

Ce'te élection, a-t-il ajouté, ne peut avoir pour 
la France que les conséquences les plus heureu
ses: en effet, notre cause étant juste, 'le monde 
entier s intérêt a la voir aopujée par une puis
sance morale tef'e que la Papauté. 

CE QUE PENSE M. DE.NYS COCHIN 
M. Denys Cocnin, particulièrement quali

fié pour traiter des questions religieuses, étant 
donné les attaches qu'il possède dans ie 
monde religieux, a déclaré qu'il trouvait dans 
l'avènement de Mgr Ruttl au pontificat, tant 
comme catholique, que comme français, des 
sujets nombreux, de rudleux espoirs. 

Bn terminant. M. Denys Cocbin a affirmé sa 
conviction que Pie XI comprendra et aimera la 
France, qu'il s* rendra compte que la loi de 1906 
n'a pas été faite contre l'Eglise: cet événement, 
a-t-il ajouté, c'est a mon avis l'aurore d'une ère 
de relations de phrs en plus cordiales avec le 
Vatican «t infiniment profitable» k la France. 

EN ITALIE 
Rome, 7 février. — Toutes les impressions 

recueillies s'accordent pour dire que Pie XI, 
en même temps que Pape de profonde cul
ture et de protond savoir, est d'un esprit très 
profondément religieux. 

C'était, dit-on, le cardinal le mieux Indiqué 
pour réaliser sous un pontificat que l'on est 
unanime A souhaiter, l'union durable de 
toutes les tendances. Au cours des trois jour
nées et demie qu'a duré le Conclave, sa per
sonnalité, mal connue de certains membres 
du Sacré-Collège, a dd s'Imposer a l'attention 
de tous. 

Parlant cinq langues et pouvant par con
séquent s'entretenir avec les cardinaux dans 
la propre langue de chacun d'eux, le cardinal 
Ratti. selon une expression employée par aa 
prélat, < s'est fait Pape lui-même ». Il se
rait déplacé, ajoute-t-on. de vouloir attendre 
de lui autre chose que d'être un bon Pape 
et de prétendre le nationaliser en quelque 
sorte dans un sens ou dans un autre. Son 
pontificat promet de marquer dans l'his
toire de l'Eglise. 

LES FEUQTATIONS 
Da la Bavière 

Munich, 7 février. — Le ministre prési
dent a adressé à Pie XI les félicitations 
officielles du gouvernement bavarois. 

De la Potesraa 
Varsovie, 7 février. — Le Conseil des mi

nistres a chargé le ministre des Affaires 
étrangères, d'envoyer des félicitations au 
Papa Pie XL qui fut nonce apostolique t 
Varsovie. 

M" CURIE 
6 r Académie de Médecine 

Paris, 7 février. — L'Académie de Mé
decine a procédé, cet après-midi, a l'élection 
d'un membre associé libre, en remplacement 
de M. Perrier. décédé. 

La commission avait présenté ea première 

voit on Pspe an grand Jour de la cité étemelle» 
o'est un* date oc geste de Pi* XI **ra com
menté. Il Importe donc de dire tout de suite que 
l'on peut v voir Tact* d'an pontife enchn sa 
g*st* pacificateur. 

Plusieurs Journaux rappellent la prophétie 
de saint Ma'acàle. d'nprès laquelle le Pepe 
P*e XI figurerait la Foi intrépide : c Fides 
lntrep'ds K. 

M. Bain ville écrit dsns 1' < Action Fran-
i ça se n : 

Les rapports du Saint-Siège avec le gouver
nement italien n'avaient pas changé depuis lb71. 
Officiellement, on s ignorait au point de vue na
tional et au point de vue international au point 
d* vue de l'Italie et au point de vue de i'Kglise. 
»"*fa:t une fiction mais une fiction nlu'aire. 
Du moment que le pouvoir temporel avait cessé 
d'exister on ne pouvait trouver mieux pour 
maintenir l'indérjendi'nce du Sant-Siége. que de 
créer un pouvoir temporel idéal et diplomatique 
par l'absence de relations entre le pouvoir qui 
occupait Rome et ie pasteur qui résidait au Vs-
ticc.n. 

Hi 'a fiction prend fin par quoi sera-t-etie 
i remp'ae^er Comment le Souverain Pontife évi-
j ters-t-il de devenir i évèoue de Rome, le premier 
! évèque it»l>vn. perspective qui avait suffi jadis 
: I reaverrtr un révc-utionnalre cornue Proudbon 

el un libéral comme Thiers au pouvoir t«m-
i -orel? Pjns puels ternies le pape et le roi vi

vront-!.'"? Ju qu'ici, Jeur* causes étaient dis
tinctes. Le Souverain Pontife et le souverain 
'.LV.I- étaleat dans des camna ooposéa. ce qui, aa 
fo-sl. faisait en Italie deux forces de conser
vation au lieu d'n-ie. Qu adviendrait-il si le Qui-
rxcl et le Vatican étaient réconciliés et ne fai-
sa ent Qu'un? Quel serait, dans la vie politique 
lta'ienne. le rOle d'un pape qui cesserait d'être 
enfermé dans sa prison perpétuelle? 

I: n'est pas Jusqu'aux Journaux de gauche, 
comme le « Rappel » notamment, qui se ré
jouissent de cette élection en soulignant le 
rOle pacificateur et particulièrement Impor
tant que le nouveau Pspe sut Jouer en Po
logne après la guerre. 

Ces*, écrit « Le Rappel », celui qui. de tous 
,:, ; les cardinaux itillens, a le plus ouvertement 

M— CURIE 
llene Miue Curie. Cinq candidats s'étalent 
•Visistée devant Mnie Curie. Ceile-ci, au pre-
•Uaf tour de K-ratia a u'.itonu OH suiïrases 
contre lu bulletins blancs et nuls. 

Le président u proci.imë Mme Curie mem
bre de l'Académie de Médecine L'élection 
sera soumise a. la ratification dn Président de 
•la LéyuUùque. co-ïurmémenr à i'uoage. Cette 
élection avait attiré un nombre inaccoutumé 
i_e membres de 1 Académie. 

FAMILLE & FOYER 

denné libre coura i ses sympathisa françaises. 
EN ITALIE 

Les Journsux Italiens commentent le com
muniqué du secrétaire du Conclave au sujet 

T M a p«u orèi ce r ta. u qu* *ocs son rèemc. [ de la bénédiction donnée par Pie XI de la 
loge extérieure de Saint-Pierre. 

L' < 0«servatore Romano > publie un long 
article faisant l'éloge d* Pie XL II déclare que. 
notamment, les indices auguraux qui apparais
sent conuoe des flambeaux d'azur, émanent de 
celui qui. confiant seulement dans l'aide divin*, 
ricutii e l'important hériiag* de Benoit XV et 

le ge»t* courageux d'interrompre l'habitude éta-
i bli* par trois Pay s. En souhaitant la paclflea-
| tien gentra'e. ie Pape S démontré qu'il voulait 

Stre vraiment le cUef de la chrétienté en n'ex
cluant pus de aa bénédiction le peuple et l'armée 

I d'Italie. U n'y a pas de bon citoyen qui na a'u-
\ mue de tont coeur a ce souhait. 

Voici la liste des pontifes qui. avant le j La « Tribune » dit : 
Pie XT s donné ss bénédiction snx peuples en 

les unifient tous pacifiquement dans I* signe 
d* croix, avec laquelle il i** a toua béais. On 
peut comprendre ls signification historiqo* et 
mémorable de cette bénédiction. 

« U Mondo * écrit i : 
La foule qui se pressait sur la place Saint-

Pierre *st spparue aux y*ux du Pape comme 
représentant la société catholique disséminée 
dans le monde. C'est a cet ensembl* de croyants 
qu u été donnée la première bénédiction aolea-
0*11* de Pi* XL 

Le « Popolo Romano a dit : 
Nous reconnaissons toute l'importance de cet 

événement, peut-être plus pour ral-msme qoe 
lour ea dont il est l'Indice. 

EN BELGIQUE 
La < Nation Belge » dit que, dans les mi

lieux officiels, on se montre satisfait du choix 
du Conclave, car va est persuadé qae la nou
veau Pup* continuera l'oeuvre d's] " 

La t Libre BelgJaae s dit 
T*»a catnolioua* >alèse sa ai 

Depuis plusieurs années serrout. la famille 
est ù r honneur. Toute le monde a compris 
qu'elle est la cellule sociale par excellence, 
que c'est dans la famille que se forme 
l'homme, et qut téUé est la famille, telle est 
la société. Toutes les faveurs lui sont pro
mises ou accordées : Mo stance aux familles 
nombreuses, exonération paittaila des Impôts, 
primes uui naissances, bientôt peut-être, vote 
multiple pour le p-re. diminution du service 
militaire pour les ais, etc., ete. . . 

H«tPr a qa>a»a «aveor eeat on parie peu, 
beaucoup trop peu : c'est de lui donner ce 
qne .'abbé Lemlre appe'alt si b en < le vête
ment de pierre, de la famille s>, le foyer. 

Et pourtant, si l'an ne se hâte pas. en va 
a la raine morale et sociale. 

Les lois du 30 hoveAbre 1894 et du 10 
avril 1903 ont consolidé le Bien de famille : 
la première (dite Loi Siegfried; en permet
tant l lnd vision entre la mère et 'es enfants, 

! après le décC-a du père, en ce qui concerne 
la propriété de la maison de famille ; la 
seconde en étendant les mêmes avantages aux 
jardins et aux champs n'excédant pas un 
hectare en «superficie. 

Combinée avec la loi du 12 avril 1906, sur 
les Habitations à Bon Marché, elle permet 
d'assurer, en cas de décès du chef de famille, 
tiu moyen du mécanisme ingénieux de l'assu
rance, lu propriété Intégrale du terrain et de 
la ma'son A la femme et aux enfants de 
l'ouvrier. 

Après les lois, les oeuvres : Eu premier Heu, 
la Société des Habitations à Bon Marché, puis 
la Ligue du Coin de Terre et du Foyer de 
l'abbé Lemlre, et l'Œuvre des Jardins Ou
vriers dirigée par Louis Rivière. 

Tous ces rense'gnemenu et bien d'autres 
non moins utiles, on les trouvera dans un 
récent ouvrage de M. Arnold Mascarel : 
« La Famille et ses lois » (Chez Beauchesnc), 
ouvrage sobrement écrit selon la sage méthode 
et dans l'esprit de Le Play. 

Et cependant tous les efforts d'avant-
guerre sont devenue Insuffisants. SI l'on fai
sait, dans les villes surtout, une enquête sé
rieuse, on serait épouvanté de voir combien 
de ménages logent dans une seule pièce ou 
deux tout au plus. 

Il ne faudra pas dix ans de ce régime pour 
tuer la famille. 

Mais voila 1 En France nous sommes des 
Idéalistes Impénitents ! On se contente d'eu-
tonner des dithyrambes en l'honneur des 
familles nombreuses, de leur décerner des 
médailles, de leur offrir des palmes et de les 
couvrir de fleurs. 

Tout cela est bien. C'est In part de l'esthé
tique, de la louange et de ht gloire. Mais si 
on leur construisait des foyers ? 

La Municipalité de Strasbourg, plus pra
tique et plus réaliste, est eutrée dans cette 
vole et elle est en train de faire des mer
veilles. N'y aura-t-U pas beaucoup de villes 
françaises qui imiteront leur sœur rentrée su 
foyer national ? 

Espérons-le ! Mais 11 en est grand temps 1 
Viator. 

LES LOUPS EN ROlJTvlANIE 
Des paysans attaqués par eux en tuent 18 

Bucarest, 7 février. — Les habitants du 
village de Petronani ont été attaqués, en 
plein jour, par des loups. Au cours de la 
lutte que les paysans ont engagé pour se 
défendre, 1S d'entre eux ont été tués. Ce 
fait a provoqué une véritable panique dans 
la région. Des mesures ont été prises par 
les autorités en vue d'armer la population. 

A LA C H A M B R E 

Le budget des dépenses recouvrables 
Une riposte énergique de IL Loucneur à M. Ingheis 

M. Reibel expose l'œuvre de reconstitution accomplie 
et dit ce qui reste à faire 

NOVVELLE USTERVENTIOH DE M. IISGHELS 

Un télégramme do Pape 
à l'auxiliaire de l'archevêque 

de Milan 
Rome. 7 février. — On mande da Milan aa 

t Messsggero » qne Mgr Giovanni Bossl. au
xiliaire de l'archevêché de Milan, a reçu le 
télégramme suivant de Pie XI : 

Promesses de béaédicttoa apostolique t mon 
auxiliaire et vicaire ée Milan, a la vlfi*. as dio
cèse, sa clergé, sa peuple, su chapitre, à la earie, 
a la maison arcaiéptacopal*. 

Signé : « e XI, Pape. 
Le Poatlfe teste aa charge comme arche-

véojte de Milan, tant que n'aura pas été 
choisi e( iatroalaa son «ucceseeei. Jusqu à 
ce avosaeat, D doaaera aas «taras de Berne eu 
vicaire générai. 

UN DÉJEUNER A L'ELYSÉE 
en l'honneur 

de l'ambassadeur d'Italie 
Paris, 7 février. — Le Président de la 

République et Mme Mlllerand ont offert, ce 
matin, un déjeuner ù l'ambassadeur d'Italie 
et a la comtesse Bonin-Longare, à l'occasion 
de leur départ. 

Assistaient & ce déjeuner : MM. Bourgeois, 
président du Sénst: Rsoul Péret président 
de la Chambre; Poincaré, président du Con
seil, etc., e t c . . 

Le Président de la République et Mme 
Mlllerand offriront, mercredi, en l'honneur 
des présidents et des bureaux des deux 
Chambres, un dîner qui sera suivi d'une ré
ception parlementaire. 

La réception diplomatique, précédemment 
fixée sa « • Janvier, a été ajournée su 1> fé
vrier. La liste des lavltatieas pour cette der
nière s inat ta i est dosa. 

Paris. 7 février. - - M Raoul Péret ouvre la 
séance a 10 h. (S. M. iteibel est au banc du gou
vernement. 

La Chembre adopte, sana débat, la projet rela
tif à l'aliénation de i immeuble « Villa d'Albay ». 
situé au.'Heu dit «La Claiguette », commune de 
Laorojue (Bas-Rhin). 

LES DEPENSES RECOUVRABLES 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discus

sion dn budget des dépenses recouvrables. 

M. Marcel Habert à la tribune 
— Quelques-uns de nos collègues de nos ré

gions libérées, dit-11, ont dit que les habitants de 
ces régiens ne voulaient pas faire fisur» de men
diants: je riens aaaf dire qne tous nous savons 
trop ce que noua leur devons pour avoir jamais 
de semKab'es pensées. 

C'est grâce, an sacrifice de nos compatriotes 
de nos régions libérées our la France a été sau
vée. C'est pourquoi noua ne trouverons jamais 
taras nous demandent de trop. Ceci dit, H 
importe que, pour éviter les abus, nous exercions 
notre contrôle M* les dépenses qui sont enga
gées dnni Jes pays dévastés. 

A ce point de Tue, je nt suis pas tout à fait de 
l'avis de M. Ingheis que je trouve par trop pessi
miste; il .T a eu certes des erreurs au début. Ces 
erreurs Tiennent de ce que l'Etat a voulu se faire 
commerçant, a/ors qu'C n'avait aucun* aptitude 
pour cela: ces erreurs sont oonnues, la Chambre 
les a enregistrées. 

M. Marcel Habert indique que les erreurs qui 
ont été commises, au début, auraient pu être 
évitée» si on avait procédé judicieusement et 
selon différent s moyens gui avaient été recom
mandés ou.-, travaux de in reconstruction. 

M. loghals. — Il y avait trop d'intérêts qui 
s'opposaient t i'emploi de ces moyens. 

M. Marcel Habert constate qe il .v a. depuis un 
ou deux aas, une améio.-ation très sensible dans 
l'état des travuax. 

Puis il examine ce qui reste * faire pour ache
ver la reconstruction des régions libérées. Il 
estime qu'tt est inexact de dire que la main-
d'eeuvre allemande est indispensable pour mener 
ù bien les travaux qui restent & effectuer. Ls 
main-d'otuvre belge et Italienne est, selon lui, 
largement suffisant*. 

Les matériaux ne manquent pat non plus. Ce 
qui manque, c'est l'argent. Pour TaToir. il faut 
faire payer les Allemands, et, ft défaut de ces 
paiements, & y a 1 emprunt d E'.at. 

Il y S eneqr* un bon moyen, c'e^t l'emprunt 
direct fait.^atre les »'ai»trés; Cette sorte dem-
seé&r'-a."l*a*ia. saméfeBSasê esaasaaBaaSBse**, **aae 
d'excellent* résultat*. 

M. Marcel Habert regrette qne M Ingheis mal
gré sa bonne foi, ait pa se laisser aii«r A des 
exagérations. 

•Q est idfiniment regrettable, dit-Il, qu'on puisse 
croire que tout n'ear qne gabegie dans les régions 
libérées. (Applaudissements.) 

Voue reprochez an gouvernement d'svoir favo
risé d abord 'ls reconstruction de* usines, c'est la 
loi: «t s'est tris Important car vous n'ignorez pas 
qne les usines sont une des principales sources de 
richesses d* ces régions. 

Et ici U faut regretter que le traité de Ver-
saUles n'ait pas prévu la réparation, non seule
ment du dommage subi par suite des destructions 
mais encore du dommage «nbi par ralte du man
qua a gagner. En réalité, ce n'est pas la valeur 
des départements dévastés ta's qu'ils étaient en 
1914 qu'on devait réehuner a l'Allemagne mais 
bien Je valeur de ce qu'ils auraient été en 11*20. 

M. laghsls. — Je suis de votre avis. M. Marcel 
Habert, mais ce que je ne puis pas admettre, 
c'est que, lorsque dans notre région du Nord, le» 
industriels avaient subi un dommage de 3.360 
millions. L leur ait été payé plu* de 10 milliards! 

M. Loucneur. — Je réfuterai tout ft l'heure, en 
détail, tes allégations de M. Ingheis. Mais j.- tiens 
à dire tout de suite & la Chambre qne le» chiffrée 
nui! vient de fournir sont totalement faux. 

M. Marcel Habert reproche, ensuite, i M. In-
glid'.s d'avoir mis injustement en cause un de ses 
collègues du Sénat. 

M. Deslardtss. — Je puis affirmer que la per
sonne en question est au-dessus de tout soupçon. 
(Applaudissements. ) 

M. Marcel Habert examine, ensuite. 1 accord de 
Wiesbaden qu'il approuve en principe. Cepen
dant dit-a. U ne faut pas demander A l'Alhemugne 
trop de matériaux ou de main-d ceuvre, car ce 
sera autant de moins dans la richesse générale 
de la France. 

Lola de venir simplement fi notre aide, araee a 
c*t accord de Wiesbaden. ie» Allemand» *e ren
dent également à eux-mêmes un signalé service. 
Toili ce qu'il ne faut pas perdre de vue et voil* 
pourquoi si Je ne suis pas opposé » ce qu'on 
cherche, par des moyens détournés, ft fsire payer 
aux Allemands ce e.uT* nous doivent, j'estime 
cm'i1 ne faut pa» abnser de* livraison» en nature. 

L'orateur répète qn'J! est adversaire de l'em
ploi de la main-d'œuvre allemande. Puis U connut 
en rendant hommage aux habitants des régions 
déTastées, ft leur esprit d'abnégation et A leur 
labeur. (Applaudi»»*ments) 

M. Loucheur intervient 
M Loucheur, ancien ministre de» Région» libé

rées,' monte A 'la tribune. La Chambra l'écoute 
arec un* grand* attention. 

Les attaques personnel.es, dont j ai ete 
l'objet, depuis que j'ai été au gouvernement, 
m'ont rendu philosophe; pourtant Je reux y ré-
Dondre une fois pour toatea. 

Les attaquée que M. Ingheis a dirigées contre 
le ministère de» Régions libérées me touchent 
beaucoup plua. Jy répondrai également. (Très 
bien sur de nombreux bancs.) 

M Loucheur déclare Qu'il élimine, d abord, cer
tains marché» suxquel» M. Ingheis s fsit astusion 
et auxquela îl est reaté totalement étranger. 

M Ingheis a parlé d'une entreprise de bois A 
lauuelle je serais intéressé. J» éeetare s* aa le*-
demaia «s leur *A Js sel» sstré ss Oosversesseat. 
*S 1916 i* suis sorti as teste* le* eotrearteee 
es j'sval» ée* Istéréts, seras séasstl s* posrrs 
n'être éeasé. et ce n e»t pa» >an» douseur que 
je me »ui» séparé d'ceuvre» que J'avai» contribué 
ft créer et J'ai sacrifié pour cela une partie de 
mes bien» personnels, cent fois. mfKe fois infé
rieurs, hélss, ft ce qu'on a prétendu. 

Si j'ai agi ain«i. c'est pour être aûr qne 1 on ne 
pourrait pa» nfadresaer des reproches sussi In
justes que ceux qui ont été apporté» A cette tri
bune et Je ne donne il personne, pas même A 
M. Inshel*. 1» droit de formuler aucune accusa
tion. «Vifs spplandis»cmeDts) - . . , . , 

M Loucheur dément tout ce q*« M. Inghel» a 
dit de la société qui a passé un marché de bois 
avec lBtst. . . ._ 

De même, «joute M. Louch*nr. le* chiffre» qu* 
M Inghel* s fourni» au sujet d* la Société géné
rale d'entrepris* «ont totalement faux. M. IsakeM 
a sxsiéré eeex eeat» feis les séséfce* ée cet s 
estreariee qui s'a été constitsée qu'au capital de 
30 mimons et S'a en caisse que 0 mlBIon» 1/2: 
son chiffre total d'affaire» ae s élève «s A U «ail
lions et demi. . . . 

M Ingheis a mi» «n cause mon beau-frère. 
M. Laareyt, I s prétends qu* M. Leareyt «vait 
sn tissage. teDesnent insignifiant qu'A ne figurait 

sar aucun «nnuaire avant la gnerre; 

«astres serrés oeu verts. 

i i Loucheur énumère les services rendus par 
M. «t Mme Ladreyt A leur» concitoyens qui vou
lurent les faire proposer peur la Légion d'hon
neur. 

-— Parce qu'elle était ma satur, aucun dossier 
n'a été établi pour lime Ladreyt. Vous avez pré
tendu que M. Ladrey: avait commencé par s'éle
ver un château. Eh aies, moa beau-frère et aa 
femme hahitsst une petits aaisea bourgeoise à 
trois fenêtres, vues svaz donc ssaati M. Inghslsl 
iMouvemeuts et vifs appaudiasemeat* sur de 
nombreux bancs.) 

M. Ingheis se lève pour protester. Mais, d'une 
voix que l'émotion rend perçante, M. Loucheur 
crie: 

— Non! non! Je continue. 
Voua ares encore prétendu qu* mon beau-érèr* 

avait sa* «aises immense es face es la gare ds 
Roueaix. Eh ki*n. e est 1* «la de M. Ladreyt aal 
a José, éaas cette maUoa. Ce n'est pas ss fauta 
• il porte 1* nos» île -on père, et je dis que l'os 
n'a pas le droit d'apporter A la tribune, dea inter
mations lorsqu'on n* les a pas vérifiées. (Vifs 
apUiaudissonieikts- ) 

Maintenant, si Intéressantes que soient pour 
moi les <iue*tipns qui m» visent personnellement, 
je dois attacher puus d'importance encore aux 
questions d'intérêt générai. (Applaudissements.) 

Je suis A l'entière disposition de la commission 
des régions libérées pour lui fournir tous les 
renseignements qu'elle demanderait encore. 

M. GressssH, préaident de la Commission. — 
Notre commission est prête ft tous le» rapporta 
néceasairea sur les questions soulevées par M 
Ingiteis. 

M. I •ghsls. — Acceptez ls commuaion d'en
quête? 

A*- Leseaeer. — Non, la commission de» ré
gion* libérées s tous les éléments pour tout sa
voir. (Appiaudisaemect»). 

M Loucheur reproche ft M. Ingheis d'svoir 
exagéré de 5 milliards les somme* T*rsées aux 
industriels du Nord. Les dégflts industriels de la 
région, valeur -d'avant-guerre, «ont de 6 mil
liards i i environ, ce qui représenta, A la va» 
leur'actuelle, environ -4 a 23 milliards de frarcs. 
Or. le* isdsatrieas est reçs, Jssqs'au 31 décembre 
1921, Il milliards 200 millions, soit 45 p. e. ém 
dégâts. Il s'y s pa» ss ée somme» serras* par 
eux ea trop, as contraire. 

Quant aux avances en espèces sur emprunts 
garantis par eux, elles ne furent que d* 1 miL 
ulard 800 million». 

M. ReibeL — Vos chJffr-s sont exacts, il faut 
ajouter les avances en nature. 

M. Loucheur. —• Non. eues «ont comprises dans 
le chiffre d* I l mjttiaré» «^millions, 

toau^sssr'êl seL é>ra p l terSeïx . I n ^ l T i v . T 
doacrlela du dégatrtasMnt du Nord n'ont pas été 
favorisés. 

M. Loucheur rappelle qu'a a'est attaché lors 
d* son passage aux Régions libérées A fsire bais
ser les prix de reconstruction. Si les entrepre
neur* ont pn lui en garder rancune, les popula
tions lui ont manifesté leur reconnaissance, no
tamment au moment de son départ du ministère. 

— Si j'ai bien compris le sens de l'interven
tion de M. Ingheis, en laissant de coté certaines 
préoccupations sans intérêt, c'est que j'ai • 
négligé les petit» sinistrés pour ne servir que le* 
gros. Eh bien, ces sinistrés ont eu de- ô jçiita 
s'élerant A 2 milliards 900 millions, valeu- 1*14 
soit 9 milliards 400 millions environ. Actuelle
ment au 31 décembre ÎH'.I. 60 p.c. des doss »rs 
ont été examiné», et noua avons fait paasSCj 
avant tous les autrea. les dossier» des petit» ai-
nistrén. Les jugements sont rendus de '.oute ur-
gecce pour les petit» sinistrée. 

M. Ingheis a parlé de marché» pa«s'-s par mes 
prédécesseurs, car. moi. je n'en ai passé aucun. 
Je n'ai pas ft prendre la défende de mes prédé
cesseurs. MM. Lebrun, Tard eu et Ogier; mais 
je puis dire que. pour la première foi», dans le 
monde, on Tovait uae eatreprise de plus de 100 
milliards, et il est nature! qu'il y ait eu quelques 
erreurs. Il faut taire preuve de quelque indul
gence. (Vifs applaudissements sur tous le* bancs, 
sauf extrême-gauche) 

J'ai fait ce qae j'ai pu. pour corriger un eer-
ta;n» nombre dVrreurs. Je fais entière confiance 
dont M. Reibel, qui trouvera, en moi. un colla
borateur dévoué. Je puis affirmer, a la Chambre., 
que l'argent des contribuables, dépensé ponr la), 

| reconstitution des régions libérées, a été bien 
employé et continuera a l'être. (Vifs applaudis
sements sur tous les bsnea, sauf extrême-gau
che t. 

M. Loucheur est vivement félicité par set amis 
lorsqu'il regagne sa place. 

M. Basly 
M. Basly, maire de Les*, présente quelques 

observations. Les collègues de M. Basly. n* lui 
accordant pas tout* l'attention désirable. M. Pé
ret réclame le silence. 

— Je demande, dit-il. qu'on écoute M. Basly 
qui représente les régions libérées et qui. lui 
aussi, sou» la bette allemande, a fait ceuvre de 
brave. (Artplaudissemepts sur tous les bancs). 

M. Basly estime qae I* coefficient, accordé dans 
le Nord «t le Pas-de-Calais, pour la rsconstrne-
tion est trop faible. Il réclatn* la reounstructioa 
de» école* et fait confiance as gouvernement pour 
satisfaire aux justes revendications des sinistrés, 
(Applaudis eements.) 

W. Reibel expote Vœuvr» 
de reconstitution accomplie 

M. Reibel, ministre de* Réglons libéréeamonta 
ft la tribune. 

La Chambre n'attend pas de mol un die» 
eour»-programme où j'essaierais de disloquer e i > 
de ruiner l'ecuvre de mes prédécesseurs. An con
traire, je me propose de continuer leurs efforts 
et. en entrant dan» cette maison si complexe» 
mon premier devoir est de me faire une opiniea 
ferme. 
LA RECONSTRUCTION «es PAYS DtVASTCS 

Ls reconstruction des régions libérée» cat a* 
première préoccupation du gouvernement daaa 
d'ordre international et daaa l'ordre national. 

Dans l'ordre international, parce que cette 
question est une lourd* hypothèque pour la paix 
du monde que nous voulons rétablir, «t dans l'or
dre national parce que le désir du gouvernement 
est de rétablir le- région» ..«éeees arec toutes 
le* disponibilités. 

LES PREVISIONS aaAINTORJtS 
Le gouvernement maintient intégralement les) 

prévision» faite» pour le budget des régions libé-
rées. Le programme financier reste le même. Lea 
;ios»ibilités se trouvent donc être de huit naas^^^H 
d emprunt par le» municipalité* «t autres ente-
rite'. Le gouvernement ajoute mêaa* A ce pro
gramme 850 millions destiné» au rembourse»«nt 
d'obligations. Cette somme sera «apportée par la 
Trésor public. 

REFUS DE L'ENOUtTE 
M. Reibel constate que M. Louchear a repeaeaa 

arec joie A 'iotcrpeaatioD rétrospective qui M 
étsit adressée par M Inghel.* Il n'a ries t sjasa» 
tef A es sujet. Le gouvernement n'accepte pas la 
demande d enqnéte fait* par ie llpsté MI laitage 
du Nord. 

LE (SINISTRE ATTEND LES iMUVsja» 
M. Ingh.l» s «t ssttl sve* rnaaaaaa 

aaAaeabilité. reetaslsaral s»*.* Ne 
( U h i u m seaagss» m'apportero 
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